
( N° 12. ) - 
<!I~ombrt btil lteprésentonts. 

SiANcE ou 10 NovEnrnl\E 1842. 

, 
EXPOSE DES 1'10Tll'S. 

MESSIEURS' 

Ce projet de loi a pour but : 

1 ° D'abaisser les droits de sortie sur un assez grand nombre d'articles qui 
intéressent l'industrie ou l'agriculture du pays ; 
2t> De lever la prohibition dont est frappée la sortie de la mitraille de ter; 
3° D'augmenter le droit de sortie sur les os. 
Pen d'obs('rvations suffiront pour juAti6er ces changements de taï if. 
Je diviserai ces observations en deux paragraphes. 

Le premier se rattachera aux réductions de tarif et à la levée de la prohi­ 
bition sur la mitraille de fer. 

Le deuxième aura trait à l'augmentation des droits de sortie des os. 

§ 1er. RéJuotion de droita de ,ortie. - Let,le de la prohibition sur la mitrat:lle 
de fer. 

S'il est en matière de douane un point incontestable, c'est que le tarif des 
droits de sortie d'un pays producteur comme le nôtre, doit être en général 
conçu de manière à favoriser l'exportation des produits du sol et de l'industrie. 

Ce principe ne souffre guère d'exception que pour les matières premières, 
1 
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nécessaires au travail du pays I dont la production est forcément limitée ; il L'hl 

d'une vérité absolue pour les fabvicats. 

Cependant notre tarif pèche à plusieurs égards sous ce rapport. li renferme. 
quant aux droits de sortie 1 un grand nombre d'anomalies consistant principe­ 
lemcnt en ce que des produits dont nous avons intérêt à faciliter l'écoulement 
au dehors, sont grevés <le droits assez élevés pour nuire à la concurrence qu'ils 
rencontrent sur les marchés étrangers. 

C'est ainsi que la fonte de fer en crueuse supporte à ]a sortie un droit qui 
équivaut à plus de 1 p. 0/0• 

Ces vices de notre tarif ont soulevé depuis longtemps des réclamations inces­ 
sautes auxquelles il a paru au gotnernement nécessaire de faire enfin droit. 

C'est dans ce but principal qu'a été conçu le projet qui vous est présenté. 

IJ s'agit donc de réduire aux taux de simples droits de balance très minimes , 
les droits de sortie sur ceux. des produits du sol et <le l'industrie du pays qui 
s'exportent en plus ou moins grandes quantités à l'étranger, et dont la sortie 
semble pouvoir, dans l'état actuel des choses, être entravée par le taux assez 
élevé de ces droits. 

En outre, pour un article, la mitraille de fer, le projet stipule 1 de l'avis des 
chambres de commerce de Liégé et de Cbarleroy (annexes B et C du projet), la 
levée d'une prohibition de sortie que rien ne motive, au moins en ce moment. 
Mais en même temps il laisse au gouvernement le pouvoir de revenir, po11r cet 
article, à un régime restrictif de sortie, si les circonstances venaient à changer. 
Évidemment cette modification rentre dans l'esprit du projet. 

On n'y a d'ailleurs compris que des changements dont l'opportunité et l'uti­ 
lité ont paru incontestables, sinon sous le rapport des intérêts du trésor, au 
moins sous celui des intérêts de l'industrie et de I'agriculture. Quant aux inté­ 
rêts du trésor, ils en souffriront nécessairement un peu. La réduction des droits. 
en prenant pour hase d'évaluation leur produit en 1841, doit occasionner une 
diminution de recettes d'environ fr. 90~000 ( voir annexe A du projet). Mais 
outre que cette diminution de rPcPtff' sera largement compensée par les avau­ 
tages qu'en retireront l'industrie et l'agriculture, il est à croire que, comme on 
l'expliquera plus loin, l'au3menlation du droit de sortie sur les os aura pow· 
résultat de la couvrir en partie. 

C'est au surplus par ménagement pour les intérêts du trésor qu'on n'a pas 
étendu les réductions à un plus grand nombre d'objets. Beaucoup d'autres 
articles du tarif sont pareillement soumis à des droits de sortie trop élevés. Il 
suffit de l'ouvrir pour se convaincre qu'il comporte à cet éffard une révision plus 
étendue. Il s'agit d'un premier pas à faire, d'un premier résultat essentiel à 
consacrer; plus tard rien n'empêchera d'étendre la disposition, s'il y a lieu. 

§ 2. Augmeutation des dro ts de sortie s1tr les os. 

Le ta.-if de douane ne frappant l'entrée du noir animal que <l'un droit très 
minime (fr. 0-53 les 100 ki 1. ), plusieurs fabricants de ce produit se sont adressés 
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pal' la requête ci-jointe (anneœe D) nu gouvernement pour obtenir l'élévation 
du d1'0Ît. 

Comme l'objet intéressait aussi le raffinalJC du sucre 1 les chambres <le com­ 
merce d'Anvers, de Bruxelles, de Gand, de Mons et de Tournay ont été 
entendues à ce sujet, 

Leurs avis se trouvent ci-joints. (Litt. D.) La majorité de ces avis est défavo­ 
rable à l'augmentation des droits sur l'entrée du noir animal, et cela principa­ 
lement dans la crainte de nuire aux raffineries de sucre. 

Mais la chambre de commerce de Bruxelles ayant demandé à cette occasion, 
que le droit de sortie sur les os fùt porté de fr. 30 à 60 par l 1O00 kil. 1 l'examen 
de cette proposition a fait reconna1tre la possibilité d'arriver ainsi à obtenir le 
résultat que sollicitaient les pétitionnaires, et cela sans donner lieu aux incon­ 
vénients qu'on redoutait pour le raffinage <lu sucre, et en favorisant au con­ 
traire, à la fois, les intérêts de l'industrie et ceux de l'agriculture. 

Je vais, à cet é3ard, entrer dans quelques développements: 

La loi du 27 mai 1837 a établi, ainsi qu'il suit, les droits de sortie sur les os: 

(< Os de toute sorte (excepté les pieds de moutons), sans distinction s'ils con- 
» tiennent ou non de la gélatine, rognures de boutons et autres déchets d'os : 
1) les 1,000 kil. 30 fr. 

)> Pieds de moulons : prohibés.)> 

Avant cette loi, le droit était de t5 fr. par 1,000 kil., sans distinction. 
Voici quelles ont été les exportations d'os depuis 1834 : 

En 1834 
183:5 . 
1836 • 
1837 
1838 • 
1839 . 
1840 . 
1841 

1,640,688 kil. 
3~075,806 

. 2,979,488 
1,933,367 
1 325 224 , ' 
2,074~397 
1,178,601 
1,342,925 

L'exportation a lieu principalement vers la France el r A11slelene et surtout 
vers ce dernier pays. , 

On voit par ce relevé que l'exportation n'a pas très sensiblement diminué 
depuis l'augmentation de droits portée par la loi de 1837. 

Cependant, il est d'un haut intérêt et poua· l'agriculture et pour l'industrie de 
conserver au pays ce précieux déchet dont la, production est forcément limi'tée: 
pour l'agriculture, à laquelle il fournil un excellent engrais qu'elle ne peut 
employer si l'exportation considérable en élève trop le prix ; pour l'industrie, 
fi qui ce déchet sert de matière première dans la production du noir animal el 
dans la fabrication de la coutellerie, de la tabletterie, etc. Sous le rapport 
industriel , il intéresse encore les raffineries de sucre auxquelles il importe 
d'avoir le noir animal à bon marché. 
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La &01 Lie des drilles et chiffons est prohibée par le tarif, parce que c'est aussi 
un déchet précieux pour l'industrie, et que ]a production en est pareillement 
limitée. 

Il en est de même des engrais dans l'intérêt de l'agriculture. 

Or, les os intéressent à la fois l'agriculture et l'industrie sous ce double 
rapport. 

La prohibition à la sortie leur serait donc logiquement applicable. 

Néanmoins, on se borne à proposer de porter le droit de fr. 30 à riO par 
1,000 kil., ce qui, au prix actuel des os (fr. 8 à 10 par 100 kil.), équivaudra 
à un droit de fr. 50 à 60 p. 0/ o, 

Il faut admettre que, malgré ce droit, les os et principalement les belles 
qualités cl'os pourront encore sortir , mais ce droit suffira pour restreindre sen­ 
sihlement l'exportation des os qui sont propres à servir d'en13rais ou à la fabri­ 
cation du noir animal. 

Eu éaar<l à cette double probabilité on peut admettre aussi que le trésor ne 
perdra rien à l'augmentation du droit et même qu'il pourra y uas-ner. En effet, 

, ce qu'il perdra par la moindre quantité exportée, il le 13agnera avec usure par 
cette augmentation. 

Il n'échappera d'ailleurs à personne que ceux qui viennent chez nous cher­ 
cher les os pour faire du noir animal, seront amenés, selon tonte apparence , 
par l'élévation du droit de sortie, à nous prendre ce produit fahri"qué, à défaut 
de pouvoir enlever la matière première, De là avantage incontestable pour le 
pays. 

Je ferai remarquer , Messieurs, que la France, qui prend ce déchet en 
Belgique, en frappe la sortie de chez elle d'un droit de fr. 200 en principal, ce 
qui équivaut à la prohibition. 

Il me reste, pour justifierTélévation du droit, à répondre à une objection 
qui s'est produite lors du vote de la loi de 1837. 

On a dit que la classe pauyre de la société ramasse les os pour les vendre; 
que c'est pour elle une ressource qu'on risque de lui enlever. 

Cette considération serait diffne de fixer votre attention, Messieurs, si elle 
était fondée; mais loin qu'elle le soit, c'est le contraire qui a lieu. 

En effet, si le prix de, os est trop élevé, on ne les abandonne pas sur la v_oie 
publique; les petits ménages ou du moins les domestiques les vendent eux­ 
mêmes aux marchands ou fabricants. La récolte devient alors nulle ou presque 
nulle pour la classe pauvre. Ainsi, en facilitant la sortie des os pour empêcher 
l'avilissement des prix , dans l'intérêt de cette classe, on obtient un résultat 
tout opposé à celui qu'on se propose; on lèse ses intérêts en restreignant le 
produit de ses recherches et de ses peines. C'est précisément ce qui a lieu en ce 
moment, les prix étant fort élevés puisqu'ils sont au taux moyen de fr. 8 à 10 
les 100 kil. 

De ce simple exposé il est permis de conclure , Messieurs, que la majoration 
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de fr. 20 qui vous est proposée , est bien justifiée et que même on reste, en la 
restreignant à ce taux, dans une limite modérée, puisque, à la rigueur, on 
serait fondé à prohiber absolument la sortie <lu déchet dont i1 s'agit. 

En résumé , je pense, Messieurs, que le projet qui vous est soumis mérite 
'Votre approbation. 

Pour mieux vous mettre à même d'en apprécier la portée, je joins ici : 

l O Sub. litt, A, un tableau résumant d'une manière synoptique : 

A. Les artic1es du tarif à l'égard desquels on vous propose de réduire les 
droits de sortie. 
B. Le résime actuel de sortie. 
C. La somme des exportations et les droits perçus en 18-11. 
n. Le régime nouveau proposé. 
E. L'indication de la diminution de recettes que l'application du régime 

nouveau P,Ùt occasionnée en 1841. 

Ce tableau vous permettra de vous rendre un compte facile de l'économie du 
projet et de ses effets probables sur les recettes du trésor. 

2° Sub, litt. B el C, les a vis des chambres de commerce de Liégé et de 
Charleroy en ce qui regarde la mitraille de fer; 

3° Sub. litt. D, les avis des chambres de commerce sur 1a question du noir 
animal et des os, accompagnés d'une analyse de ces avis. 

Le Ministre de l'lntéri'ewr, 

NOTHOMB. 
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PR()JE'f DE LOI. 

Sur le rapport de nos ministres de l'intérieur et des 
finances, 

Nous avons arrêté el arrêtons : 

Nos ministres de l'intérieur et des finances présenteront 
aux Chambres , en notre nom , le projet de loi dont la 
teneur suit : 

AaT. l er. 

Par modification au tarif général des douanes en vigueur, 
les droits de sortie sul· les articles repris au tableau ci-après, 
seront fixés au taux qui y est indiqué, 
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DÉS1G1'i,\.TI01'f IlF.S ~IARCUANDIS.SS 

o'APIIÈS LE TARIF GtNÉIIAL DES DIIOITS DE DOUAl'tli: 

EN VIGUEUR 

BASE 

UES DR o t r s, 
DI\OITS. 

DISPOSITION,~ 

P A 1\ T \CU 1, it RE S. 

Alun, 

Bière en cercles 

-- en bouteilles de 116 ou plus à l'hectolit, 

-- 011 cruches à eau do Selters . • . . . • 

Bleu de montagne, bleuminéral ettorrentjes 
bluut» . . . • . , . . . . . . . . , . t 

Bot«, Planches, solives, poutres, madriers 
et toute autre espèce de bois scié, entière· 
ment coupé ou non. . • . 

- Douves de toutes espèces 

- Ouvrages de bois • . . • • • 

Boi1101u dlslillees de grains en cercles 

- en bouteilles de 116 ou plus à l'hectolit. 

Bonnetterie de coton, savoir : bas, chaus- 
settes, bonnets, gants . • • • . • • . • 

- de laine ..... . . . . 
Bouton, de corne, d'os, de bois, de soie, 

de métal, d'étain , de composition ( cet 
article comprend les boutons de métal 
ou de cuivre, soit dorés ou non dorés, 
de crin, de nacre et vitrifiés) . 

Carde, de Îil d'archal, . 

- champêtres, 

Carle, géographiques et de marine .• 

a Jouer, .. . .. .. . . . ~ . 

Cendre, gravelées dites pota81e1 et perla,ses. 

Ceru,e ou blanc de plomb •••.•.•. 

Chapeau.x de poil , de Centre , etc. . 

Cher,eu:&, crins et poils. 

- Crin, bruts. 

" frisés. 

Poil, de lièvre et de lapin 

- de ragondins, de rats musqués, de 
blaireau et de castor (1) , . • . . . . 

Les 100 kil. n OIS 

L'hectolitre. ,, Oo 

Les I OÔ bout. 1, Oo 
1 

Les l 00 cruch. }) 0!5 

Les 100 kil. » Oo 

Les 100 fr. ., 05 

Id. n Oo 

Id. r• OIS 

L'hectolitre. " Oo 
Les 100 bout. "05 

Les 100 kil. " Ol'S 

Id. )1 05 

Les 100 fr. n 05 

Id. • Oo 
Id. ,. Oo 

Id. li 05 

La grosse de 1 11 oi; 
l'.2 douz, 

Les 100 kil, Il OIS 

Id. "OIS 

Les 100 fr. " Ol> 

Les 100 kil. 

Id. - 

Id. 

Id. 

"oO 

» l>O 

Il OS 
( 1) Lee peaux de ragon­ 

dins, de blaireau:s et <le 
rats musqués seront assimi., 
Iées à l'entrée, au:1 peau, 
de lièvre et de castor. 
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DESIGNATION DES M,\.llCllANDISES 

n' APIIÈS LE TA.lin' flÉl'ltRAI, DIS DROITS DR DOUANE 

E~ ViGUE'l!I\, 

BASE 

DES DRO 1 T $, 
DROlTS. 

DISPOSITH),\S 

l'AIHICOI.lilRES, 

C/1il'o!'Jes brûlées, préparées ou moulues . 1 Les 100 kil. 

Chocolats ••..• 

Cordages, câbles, haubans et toute autre 
espèce . , 

Co1tlellerie . 

Cuirs et paux tannés . 

- Ouvrages de cuir, de sellerie, de cor­ 
donnerie, de m alleterie et de toute autre 
espèce d'ouvrages de cuirs non spécia­ 
lement tarifés ( comme aussi les cuirs 
dorés) , .•.. , . , 

Cuitire rouge, brut, ainsi que rosettes, plan­ 
ches coulées et limaille , de même que 
le cuivre noir brut , 

-- rouge en plaques . 

- jaune brut, fondu en plaques et plan- 
ches coulées . • . . . . . • . . . . . • 

- battu en barreaux ronds ou carrés, en 
fonds de chaudières, et de bassins, ainsi 
que les planches pour doublage de na- 
vires .. , . • • . . .• 

- en flans pour les monnaies , ••..• 

- ouvré, doré , bronzé, soit proprement 
doré, soit vernissé ou imitant l'or par 
suite d'une autre opération quelconque, 
ainsi que le cuivre ouvré plaqué en ar­ 
gent .. 

Étain ouvré • • 

Clous. 

Vis •• . . 
Ancres coulées ou battues. 

Id. 

Id. 

Les 100 fr. 

Id. 

ld. 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Les 100 fr. 

Id. 

Fer, fonte de fer en gueuses quelle que soit 
leur forme et telle qu'elle se trouve iIQ •• 
médiatement au sortir des hauts-four- 
neaux . , .•..••••....... 1 Les 1,000ki). 

- Foute ouvrée, ouvrages et ustensiles de 
fer coulé, tels que : plaques de chemi- 
nées, poêles, poids, vases et enclumes. 1 Les 100 kil. 

- Mulet on fonte épurée, façonnée ou en 
forme de gueuse brute . • . . , • . , • 1 Id. 

Forgé en barres, verges et carillons • . Id. 

Id. 

Id. 

ld. 

li Oo 

li Oo 

•• Oo 

,, Oo 

» On 

"01:S 

" Ol> 

" Oo 

a 05 

,, Oo 

li Oo 

Il 0,o 

,, Oo 

Il 01 

" 01 

1, 01 

• 01 

11 01 

M 01 

'OJ 
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DÉSIGNATION DES IIIARCIIANDlSES 

o' APlts LE TAllf GidlUL DIS DIOlTS Di DOt!AIU: 

1ft VJGUIIJI. 

DASE 

Ille DIIOITS, 
DROITS. 

DISPOSITJONS 

PAIITICULJ~US, 

Fer, Fer battu (ouvrages de); fer en tôle, 
chaudières de salines ou à vapeur, tôle 
noire, enclumes • • . • . • • • • • • . 

- En cercles et en bandes de fer ditfeull- 
la,vl . . . . • . . , . . . 

- Fil de fer ou d'archal. • • . • • • • 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

- Mitraille dite pelile mitraille de fer battu, 
consistant en vieux clous, vieille tôle, 
vieux outils usés et vieille fonte, aimi que 
le fer vieux ou ferraille (1) •.•. , . . 1 Les 100 kil. 

Fil, de colon non tors ou non teints. • 1 Id. 

de coton tors ou teints ••••• · ••• 1 Id. 

de coton retors à faire toile du n° l -40 
métrique et au-dessus ••••••••. 1 ld. 

de laine écrus et non teints • • . • • • 1 Id. 

tors dégrai,sés, blanchis ou teints. • . 1 Id. 

Hal,illtnnml• neufs, à l'usage d'hommes et 
de femmes • • • • • • • • • . • • • • . 1 Les 100 fr. 

Hou/J/(17& ••••••.••• 

I111tr11:menl• de musique • . . . 
Les 100 kil. 

Les 100 fr. 

OufJra9•• ~ '""· Poterie commune de 
ter,e ou de grèa de toute espèce ••• , 1 Les 100 kil. 

Il 01 

" 01 

,, 01 

Il 05 

"Oo 

u 05 

,. Oo 

,. Oo 

,, oo 

" OIS 

" ms 
" -Oo 

Maclu'ne• et mBcani'J.ue, en fer à l'usage 
des fabriques et manufactures, machines 
à vapeur el parties d'icelles, non compris J 

les chaudières ', ••••••••••.• 1 Les 100 kil. 1 " 05 

- Les chaudières, comme ouvrages de fer 
battu 011 fondu, suhanl leur consistance 
(ooir fer) •...•........••. 1 " 1 1> 

- Les machines et mécaniques dont le fer 
forme la pattie principale comme ma- 
chines de fer. . • . . . . ..•.••. 1 n 1 » 

- Celles dont le fer n'est qu'aceeesëire • • 1 Les 100 .fr. 1 11 OIS 

M•re.ri•, quincaillerie et jouets d'enfants. 1 ld. 1 11 OIS 

M.JZ.1 • • • • • • • . • • • • • • • • • 1 Id. 1 •• 05 

O, de toute sorte (exeepté Ies pieds de mou­ 
tons) sans di1tinctioo s'ils contienneql ou 
1100 de la gélatine, rognures de boutons 
et autres déehete d'os • . • , , • • • • 1 Les 1 , 000 kil. 1 50 00 

- Pieds de moutons. . . . . . . . . . . Prohibés. [Prohibés, 

» 05 

(l) Si les intérêts de l'in­ 
du strie nationale l 'esigen t, 
le gouv~mement pourra 
frapper de droits plus éle­ 
vés ou prohiber entière­ 
ment la sortie dos articles 
repris sous la dénomination 
de mitraille el de petite 
mitroille. 

3 
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DÉSIGNA.TION DES MARCHANDISES 

D'APl\kS LE TARIF Gt~iftAL DIS IBOlTS Dl IIOUÂ!U 

IN VIGUIUII, 

BASE 

DES O 11. OJTS. 
DHOITS. 

DISPOSITIO~S 

PA I\TlCOllt a as , 

Ouvrage• de terre; Faïences en terre com- 
mune ou en pâte colorée, non décorées. 1 Les 100 kil, 

- faïences en terre commune ou en· pâte, 
décorées . • . . . . . . . . • . . • . , 1 1,1 . 

- en terre de pipe et en pâte blanche ou 
colorée, non décorées ...••.••.. 1 [d. 

décorées . . • , . • . . • . 1 Id. 

terre cuite de 0"',i4 ~ de longueur sur 
O°',l l t Je Inrgeur d Om,Oo d'épaisseur 
ou au-dessous ( Briques). • • • • . • • • P 000 en nom b. 

terre cuite de plus grande dimension . 1 [ d. 

tuiles et pannes •.•••.••.••. 1 Id. 

Papier de toute espèce , blanc , gris, bleu 
pour les raffineries de sucre, ainsi que 
les registres en papier blanc ou rayé •• 

à meubler . 

de musique , carton, papier destiné à 
la fabrieation des cartes à jouer, papier­ 
coloré, maroquiné et maculature. . • • 

Pa,,em,nlll1'i1, comme franges , cordons, 
galons , aiguillettes et lacets, pnses de 
bourre de soie, etc. . • • • . . . . • • 

Pierre, dures et non cuites, telles que 
pierres plates pour lombes et seuils, 
marbres en blocs, pierres à carreler, etc. 

à diguer ..••..• 

à aiguiser et à repasser 

marbre poli et sculpté . . 
ardoises pour toiture, sans d istinction 

d'origine· ........•..... 

Ploml, laminé ou ouvré et le plomb en 
grenaille .• 

Poudre à tirer (J) ••• 

Produil• chimique•. Acide hydrochlorique 
(acide muriatique) • . . • • . • , • • . 

- acide sulfurique (acide vitriolique, huile 
de vitriol) • . • • • • . • • • . • • . . 

-acide nitrique(aoide nitriqueoaeau forte) 

- autres produis chimiques non spéciale- 
ment tarirés . . • . . . . . . . . . . . 

Les l 00 fr. 

Id. 

1 <l. 

Id. 

JI OIS 

"Oo 

,, Ol'S 

"Oo 

i, Oo 

"Oo 

li Oo 

" o:s 
JI Oo 

"Oo 

" Oo 

Id, 

1 
" OIS 

Id. Il Oo 

Id, • OIS 

Id. ~ Oo 

IO0Ocn nomb, n Olî 

Les 100 kil. » OIS 

OIS 
1 ( 1) Lorsque' le, inlérêti, 

Id. ~ du pays l'exigeront, le gou- 
•eroenaeot pourra interdire 
lemporqiremenl \'exporta- 

Id. 1 Il OH 1 tion de ia poudre a tirer. 

Jd. " Oo 

Ici. "Oo 

Les 100 fr. li OIS 
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DÉ81GNA.Tl0N DES MARCHANDISES, 

v' .\PRÈS U TAI\IP GiNi.u. DIS DROITS DE D0U,1111! 

&1' V1Glll.1JB, 

BASE 

DES DROITS. 
DROITS, 

DISPOSITIONS 

PAllttCUL tn111s, 

Savon dur 

- mou. 

- parfumé •• 

Tapis de tapisserie ...••. , ••. , 1 Les l00 fr. 

Tiuus, toiles et étoffes de coton blanc , 1 Les 100 kil. 

- de coton, imprimés ou teints .•• , • 1 Id, 

Tulles de eoten écros, unis ou brochés. Les 100 fr. 

- blanchis •• 

- brodés •• 

-- toiles cirées. 

. ..... 

- de soie de toute espèce, tels que satin, 
taffetas, velours de soie , rubans et au­ 
tres , à l'exception des foulards écrus, 
tarifés spécialement . . • • . . . • , • 

- ~~ soi~ é~rus pour foulards , non teints 
na 1mpr1mes • . • • • . . . . . . 

- laminé ....• 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

Id. 

ld. 

Le kil. 

Id . 

Les 100 fr. 

._ peintes sur enduit pour la tapisserie. ! Id. 

Poilu.-re, . . . . . . . . . . . . . . . . • Id. 

Zinc touteaague •••••••..••.• 1 Les 100 kil. 

Id. 

»m 
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Il OIS 

ART. 2. 

la présente loi sera exécutoire le troisième jour de sa 
promulgation. 

Mandons et ordonnons, etc. 
Donné à 

Li:OPOLD, 

Par le Roi : 
Le Ministre de rJntérieur, 

Noruou. 

Le Hini,tre des Finances, 
S111Ts. 
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DÉSIGNATION 
RÉGIME ACTUEL DE S011.TlE. RÉGIME NOUVEAU PROPOSÉ. 

- - - .,..,/'- -- - »:ms o:a.rllTB - 
1 

D1APRtS LI TARIF DES DOUAIUS BASES IIISPOSlTlONS B.\81!8 OISP OSIT 1(1 'iS 
DROITS, DROITS . 

.EN VIGlJElJR, DES DI\OITS, 1/All.TIUILl'kll.HS, DIS Dl\(IITS. H!TH,lllÜll.îS. 

I Fr c. rnoc•. 

ALIJII • • , , , . , • • • • • · . • Les 100 kil. • 31 80 Les 100 kil. • 05 

BJiRE en cercles • , . , , . . • . L'hectolitre, • 21 20 L'hectolitre. • 05 

- en bouteilles do 116 ou plus à 
l'hcctolitro. , ._ ••.... , . Les 100 bout. • 21 20 Les 100 bout. • 03 

- en cruches à eau de Selters, Les 100 cru ch. • 31 80 Les 100 cruch, • 05 

JILEll de montagne, bleu minéral 
et torentjea blau10 • • • • • • • Les 100 ur, 1 59 00 Los 100 kil. • 05 

BOIS, Planches, solives, poutres, 
madriers et toute autre espèce 
de bois scié, entièrement coupé 
ou non, ..•.•.....•. Tonn, de mer. ½ 0/o Les lOOfr. • 05 

- Douves de toute espèce. • •• Valeur. 2 ·,. Id, • 05 

- Ouvrage» de bois .•.••.• • ½ ·1 • Id. • 05 

BOISSOl'IS DISTILLÉES : 

De grains, en cercles ••.•.•• L'hectolitre. " 42 40 L'hectolitre. • 05 

Id. en bouteilJes de l 16 
ou plus à l'hectolitre, Les 100 bout, • 42 40 Les 100 bout. • 01:i 

BOlll.'IETEIUE DE coros , snoir : 
bas, chaussettes,bonnets, gants. Valeur. ½ .,. Les 100 kil. • 05 

- de laine ••.•••••.••. • ½ ·, • Id. • 00 

' ,,. • .BOllTOIIS de cornes, d'os, de bois, 
de soie( de métal, d'étain, de 
composltion , (Cet article corn- 
prend les boutons de métal ou 
de cui vre , soit dorés ou non 
dotée, de crin, de nacre, et 

• 00 'Vitrifiés.) • • • • • • • . . . . . Valeur. ½ o/o Les 100 fr, 

G.IIIDES de 61 d'archal, • • . •. Id. i ·,. Id. • 05 
' - Champêtres . . • • . • . • , . Id. ½ ·,g Id. • 05 

- 
GH.TllS gëographiques et de ma- 

rine.. • . . . , . ,. . • , , . . . Id. ½ ·,. Id. • 05 

- à jouer •.••.•.••••. La grosse de • IO 60 La grosse de • 06 
12 doua, 12 douz. 

<:EllD&U grnelées, dites Potau1111 
et P1rltu1e1 •••••.•••• Les I 00 kil. • 84 80 Les 100 kil. • 05 

dIUJsg ou blanc de plomb. • • . Id. , 21 20 Id. • 00 
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LITT. A . 

' Q 

1:xportatlou8 en 18..t•. ~ a 
;.::I 'Q, çJ ~ ~-., . - V) 
Q. ...••. 4) u 

cl);!:,; 

~ 
i;..i li!'. ~ '"Cl s=,.. 

QU<\NTITÉS SOUMISES AU DI\OIT : ~ ...i IS .t: -' f:: Obseroations. :s "' )!;! ,6 èZ i:>.. '~ 
A. - Intégral. 0 ~ 0 o-::, ~ :;;, <ll •• A_, 

V) U·• i:,.. ., ., e1 B. - Pnrtiel de 9/ 10 p. 
01. pou; =: ;Ej A~ ~ ip O 0 A 

los navires bel& es, ~ g. ,:l A 

- 
Francs Fr. c, Fr. c. 

A kil. 2.0,579 94 14 79 70 21 

{ À heot. 11053,46 223 52 67 170 33 
D • 7.40 1 , 32 • 68 

l Â bout. 227 } l , 19 , 81 
-· B • 162 

Â cruches. 55 } • B eo , • • 

A kil. 1,603 26 • 80 25 20 

{ Â fr. BGI ,859 41259 425 92 3,833 08 
B, 1,940 9 , 87 8 13 

À fr. 199,884 ' 3,998 98 94 3,899 00 

{ Â fr. 3361032 1,680 168 01 1,511 99 
B, 963 963 • 43 3 57 

{ .4. heot, 'JJ37.38 122 14 37 ' 107 63 
B • 506,91 194 22 82 171 18 

{ À bout. 74 • • .. 
B • M,104 210 24 80 IM 20 

1 

{ Â fr. 72,561 ~} (a) 2 60 361 40 (11) Pour connaitre la somme qu'eût produit B, 300 r Je droit de 5 cent. par 100 kil .1fla bonneterie 
À fr. 168,754 794 (a) 3 0::1 790 95 de coton a été é"Yaluée à fr. 14 le kil. et celle 

de laine à r,. 26 le kil. 

{ ..4 fr. 29,460 147 14 73 132 27 
B• I, 160 5 • 52 4 48 

{ ..4 Cr. 303,626 1,518 151 81 1,366 19 
B • 3,300 J5 1 so 13 60 . 
..4 fr. 133,924 670 00 96 603 04 . • 

{ ..4 fr, ' 5,160 26 2M 23 42 
B • 600 3 • 29 2 7l 
..4 groS11es 2,082.6 221 104 1Z 116 88 

Â Ji.il. 16,37~ 139 8 19 130 81 

{ Â kil. '72,576 IM 36 29 117 71 
B • 19,207 37 8 64 '}J3 36 

A reporter ••••• , •••. 14,914 1,226 21 13,687 79 
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DÉSIGNATIO~ 

11' APl\tS LE TAI.IF DES lJOUANE8 

EJ, VIGUllUII, 

RÉGIME ACTUEL DE S01\TIE. 1 RÉGIME NOUVEA.lJ tiROPOSt. 

--- 
BAStS 

DES UMlTS, 
DROITS. 

-- -- _,,,..__ --~ 

Dl8POSlTIOJ,S I RA.SE~ 

PU,T!ClîLtl!US, I JlES DAOITS, 
llROITS. 

ursrostrtoxs 

l'Alt ru UUkl\ES, 

CHJ\11EA.Ull de poil, de feutre, cte. 

CllEVEUl, crins et poils : 

Crins bruts, 

frisés. 

Poils de lièvres et de la pins. 

• de ragondins, dents mus­ 
qué», de blalream et 
de castors .....•• 

CHICORÉE brulée, préparée ou 
moulue ••..••.....•. 

CBOCOL.l'l' , , , • • • , , • · • • 

coao.tGBS, câbles, haubans et 
toute autre espèce. . . . • •• 

COIJTELLIIIUE, • , , • , , • , •• 

curas et peaux tannés • . • . • • 

- Ouvrages de cuir, de sellerie, 
de cordonnerie, de malleterie, 
et toute autre espèce d'ouvrages 
de cuirs noo spécialement tarifes 
(comme aussi Ies cuir, dorés). 

CDJYI\E rouge, brut, ainsi que 
roseues, planches coulées et 
limaille de même que le cuivre 
noir brut, .•... 

- rouge en plaques. . . . . . . 

- jaune, brut, fondu en plaques 
et planches coulées . . . . • . 

- battu en barreaux ronds 011 
carrés, en fonds de chaudières, 
et de bassins , ainsi que les 
planches pour doublage de na- 
~ires . . . . . . • . . . , . . • 

- en flans pour les monnaies. • 

- ouvré, doré, bronzé, soit pro- 
preml'nt doré, solt vernissé ou 
imitent l'nr p11r suite d'une autre 
epératiun quelcouque.ains! que 
Je cuivre ouvré' plaque en 
argent , ..... , • , , ..• 

Vdem. 

100 kil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id, 

Valeur. 

100 kil. 

Valeur. 

100 kil. 

Ld. 

Id. 

Id, 

Vu leur. 

Id. 

33 92 00 

33 92 00 

12 00 00 

33 92 00 

, 21 20 

2 12 00 

, 42 40 

½ 0/. 

• 21 20 

½ .,. 

1 27 20 

, 84 80 

2 12 0O 

, 84 80 

½ o/o 

-½ .,. 

Les 100 fr. 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ltL 

Id. 

les 100 fr, 

Id. 

Id. 

Les 100 kil. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Les JOO fr. 

ld. 

1) 0~ 

34 ()O 

,, 50 

» 50 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

.œ 
• 05 

• 05 

.œ 
• 06 

,m 
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.li I.> 

E~poriatlmas en 1841, t,) a 
i ;= 'hl> ~ i:,..,., 

- g- f-4 'G 0 t/l - r.l) ~ =' ! ;l'.; 
QUANTITÉS SOUMISES A.lJ Ill\OJT: ~ 

z la<:-= i:,.. 
~ i:4 =·~- 0 Observations, I')"" ••• 

~ ,,ri 'tl QO p.. '~ 
~ 0 o-::, A, - Intégral. 0 (1.) "t:I Ill r;.:.. 

v;i U• i:,..Q> Q> ~ 
B. - Pmtiel do 9/10 P· •,, pour =I ;l,l l'l ~ - ~ o, 0 0 A 

los na~ires belges. p. "'=--= Q i:- 

ln me~ Fr. < Fr, c. 1 
' 

Report .• , •..••.• , •. 14,914 1,226 21 13,687 79 

{ À fr. 211,296 l ,057 105 65 951 311 
lJ ' 7,508 34 a 38 30 62 

A liil. 367 124 124 00 ' 
À kil. 367 124 l 83 122 17 

{ À kil. 4,841 581 24 20 IIM 80 
B • 467 50 2 10 47 90 

À. kil. 366 124 • 18 123 82 - 

{ A kil. 10,440 22 ~ 22 16 78 
B • 3,987 B J 80 6 20 

{ À kil. 661 14 • 33 13 67 
B • lM 3 • 07 2 93 

A kil. 75,142 319 37 :'>7 281 43 

{ Â fr. 48,009 240 24 02 215 9B 
B, 1,5W 7 • 70 6 30 

{ A kil. 236,705 502 272 21 (a) 229 79 (a) Pour connaitre la somme qu'eût produit 
JJ • 472 l • 54 , 46 le droit de 5 cent. pour 100 fr., les cuirs et 

peaux tannés ont été évalués a fr. 2-30 le kil. 

{ À fr. 103,729 769 76 86 692 14 
B• 12,767 64 li 7G 58 25 

, .. 

Â kil. 10,470 133 5 23 127 77 

J. kil. 1,809 1~ • 90 14 10 

{ ~ kil. 56,027 1,167 27 $1 1,139 49 
a. ISIO 10 • 23 9 77 

{ .i4 kil. 26,617 217 12 81 204 19 
B• 9,237 70 4 16 ~ Si . • . ,. 

{ ,f fr, 100,502 602 M26 46l 76 
B• 2,M7 10 J 00 9 00 

---- 
A. reporter .• , ••• , •.• 21,081 2,014 7J 19,066 29 
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otSIGN,ATION I RÉGIME .ACTUEL DE SORTIE, 1 R.F-:GIME NOUVEAU PROPOSÉ. 

o'Ants LE T,\l\111 DIS DOUA.NEIi 

&l'i YIC.UEUP,, 

,,- ------- ----- ---, -------------- 
BA.SF,S 

DU morrs , 
DROITS. 

DISl'0SITIOl'IS 

PAI.TICUL(Îlllts,I DIS n •• orrs. 

DR011'S. 
DISl'OSITlONS 

PU.TICUL!tlllt.'I, 

É'l'All'I ouvré, .. , , .•....• 1 Les 100 kiJ, 

•'Ill, fonte de for en gueuses , 
quelle que soit leur forme, et 
toile qu'elle se trouve immédia­ 
tement au sortir des hauts-four- 
neaux .•••• , .• , • , ••• 

-- fonte ouvréc , ouvrages ot us­ 
tensiles de fer coulé, tels que: 
plaques de cheminées, poêles 1 
poids, vases et enclumes ...• 

- mulet ou fonte épurée, façon­ 
née, ou en forme de gueuse 
brute •••• , , •.••.... 

- forgé en barres, yerges et ca- 
rillon5. • • • . , . . . 

- clous .•• 

'l'is ••••• 

- ancres coulées ou battues. 

- hdtu (ouvrages de fer en tôle, 
chaudières de salines ou à va­ 
peur, tôle noire, enclumes) . 

- en cercles et en bandes de fer 
dites / ,uillarrl. • . , • • • , 

- Fil de fer ou d'a;chal. 

- n1âtraille, dite petite màtrdille 
d.e fer battu, consistant en vieux 
clous, viei lie tôle , "ieux outils 
usés et vieille foute, ainsi que le 
îer "ieu& et ferraille. . . . . . 

ru. de colon non tors ou non teint. 
tors ou teint. . . • • • 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

- retors il. foire tulle du 
n° l40, métrique et au-dessus. 1 Id. 

de laine écru et non teint. . . 1 Id. 

- tore dégraissé, blanchi 
ou teint, . . . • • • • • , • • • 1 Id. 

•&alLLEMEl'ITS neufs à l'ueage 
d'hommes et de femmes, , .• 1 La valeur. 

■OIJBLOI , , • • • • , • .. , , • 1 Les 100 kil, 

IIISTBIJ■EITS Dl M1JSIQIJB, ••• 1 La nleur. 

Fr. c- 100•'· 

• 74 20 

• 10 60 

• JO 00 

• JO 60 

• 10 60 

• 10 60 

• 10 60 

• 10 60 

• 10 60 

• 10 60 

Prohibé. 

2 12 0O 

1 06 00 

• 40 0O 

2 12 00 

1 06 00 

½ "/o 

• 63 60 

Les 1O0 kil. 

Id, 

Id. 

lù, 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id: 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Les roor-, 

Les 100 kil. 

Le■ fr. 100 

Fr. c. 

• 05 

• OJ 

• 01 

• 01 

• 01 

• 01 

• 01 

• 01 

, 01 

, 01 

, 01 

• 01 

..• 05 

• 05 

,OIS 

• 05 

• 05 

• 05 

•M 

• 00 
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- 
1 Cl) 

Expoa•inilom; e■a 'IS-U. ..; i B 
'"""' ·- --1' - bl) Ç;i;:l i:,..-QJ • - rr, ~ ~ ,4) u Cl) ...• 

~ z en~= Ô z 
f-..l '0 p.. ~ QUANTITÉS SOUMISllS AU DROIT : ~ 

"" 
)El .•• - 0 i:i::; Observations, ·- à5 •• ~ <Il §i~ ~ ,Ç;i;:;i 

A. - Intégral. 0 ~ ~ l;:I :l'J •..• ç:l ~ 
U'.l W• o..., ., ~ 

JJ. - Purliel de 9Jio p. 0/o pr,u1· i:i:: ""' ,. - i:.:i <:, § g A 
les navires betges. p.. •:·.:i A 

l::r' 

Pr anns, fr. c. Fr. c. 

Report, .•...•.•...• 21,081 2,0l4 7l 19,066 29 

A kil. 023 r, , 31 4 69 

A kil. IIS,7l41985 16,662 (a) 161 14 16,liOO 86 
- 

{ .4 kil. 1,799,189 2,087 ~a~ 359 92 11 727 08 (a) Le surplus provient du 111i1i111m111 de 
B • 3,770 0 a 2 38 2~62 :10 cent. pour acquit, 

..4 kil. 0,500 6 1 55 5 45 

l .4 kil. 466,210 tl26 (a) 78 62 447 38 
B, 133,822 128 (a) 13 38 114 62 
Â • 3,804,994 4,331 (a) 678 50 3,6tS2 (10 
B• 721,729 695 (a) 78 17 616 83 

Â • 13 • . • 
, 

A • 455 • . • 

{ .i4 kil. 2,tS83,638 3,322 (ri) 842 00 2,480 00 
B • 6,038 IO (a) 4 60 5 40 

A kil. 90 3 (a) 2 00 l 00 

{ ...4 kil. 2,558 10 (a) 7 26 2 74 
B • 120 l • 01 • 99 

- 

• > • • 

..t kil. 71',,707 1,605 37 85 1,567 U 

{ .d • 58,374 619 29 18 589 82 
B • 336 3 • 15 2 85 

{ Â • 4,148 17 2 07 14 93 
B • 5 • • • 
A • 5,323.5 ll3 2 66 110 34 

{ Â • 0,956.0 63 3 00 6000 
B • 30 • • . 

. { Â fr. 73,416 367 36 71 330 29 
B • 3,939 18 1 97 16 00 

{ .J. kil. 509,194 3,238 204 60 2,983 40 
B • 20 • • • 

{ ..4 fr. 33,179 J66 16 59 149 41 
B• 1,300 6 • 60 5 40 

A reporter., •.... , .. 65,087 4,628 93 IS0,458 07 
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DÉSIGNATION 

Dll5 OJI.JET9 

D'APllb U: TARIF DES DOUAllES 

1~ VIGUlllll• 

RÉGIME ACTUEL DE SORTIE. 
, . 1 

REGIME NOUVEAU PROPOSE. 

, 

BASES 

llltS DlOlTI, 
UROlTS. 

DISPOSITIONS 1 

f~lt'l'ICUtltllES, DU Dl\011'9, 
DROITS. 

OISl'OSll'IONS 

PHTlfVLIÈUS, 

lf,\CH,ll'IU!S BT MÉCAJUQlJES en fer 
à I'usnge des fabriques et manu­ 
factures, machines à 'Vapeur et 
parties d'icelles, non compris 
les chaudières . . . . . . . . . 1 Les 100 Id!. 

- Les chaudières, comme ouna• 
ges de fer battu ou fondu, sui- 
vant leur consistance ; voit' fer. 

- Les machines et mécaniques 
dont le fer forme la partie prin­ 
cipale, comme machines de fer. 

- Celles dont le fer n'est qu'ae- 
nessoire ..•.. , •.... 

JlltllCERIB, quincaillerie et jouets 
d'enfants .•...•..... 

MIEIJBLl:8 . . . . , , . . , , . • 

OIJ~I\AGf,8 DB TEi\&& : 

Poterie commune de terre ou 
do grès do toute espèce ...•. 

:faïences en terre commune, 
ou en partie colorée, non déco- 
réf:18, ••• , • 

Id. décorées • • • . • • . . , 

Id, eu te..-re de pipe et eu pâte 
blanche ou colorée, non déco­ 
rées • .•. 

Id. déecrées. . . . • . . . . . 

Tene cuite de O•,24 f de lon­ 
gueur sur O"', 11 ¾ de largeur et 
o•,00 d'épaisseur ou au-deascus 
(briques), ••...•.. 

Terre cuite de plus grande 
dimension . . • • • • , 

Tuiles et pannes. 

La 'Valeur. 

ld. 

Id. 

Id. 

Les 100 kil. 

Id. 

La valeur. 

Id. 

Les 1,O0O 
en nombre. 

Id. 

Id. 

PAPIMll de toute espèce : blanc, 
gris, bleu , pour les raffineries 
duucre,11insique pour lei regis- 
tre1 en papier blanc ou ray6. • 1 La nleur, 

à meubler . • . . • • . . . . . Id. 

de musique, carton, papier des- 
tiné à la f11brication des carte11 
• joucr, pu pier coloré, maro- 
quiné et maculature • . . . . . 1 1 d. 

• JO 60 

.l • , l• _ 

½ ·,. 

½ ·,. 

½ .,. 

• 60 00 

• 60 00 

½ ·1. 

• 4'2 40 

• B4 80 

Les 100 kil. 

Les 10O fr. 

Id. 

Id. 

Le~ 100 kil. 

Iû. 

Id. 

Id. 

Id. 

Le& 1,000 
en nombre. 

Id. 

Id. 

Les 1OO fr. 

Id. 

Id. 

Fr c 

, O:i 

• Oli 

• Oll 

• O~ 

, OCI 

• OCI 

• OCI 

• OIi 

• 03 

' OIi 

, 05 

,M 

• 0ft 

• 05 

• 05 
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di .,, 
E:s.1,ortatlons en 1S41. ,..: . ~.§ 

•••.•• bl) 

~ ~-a., ~ ~ 
Cfl .... §< "-~ u 
Ç;.:l 11"', 

tl)- :::1 Q z ~ '"Q Q., 
QUANTITtS 80llMISIS !U DROIT : ~ i;.. ~--::- Q fJ.l 0 bserou tiens, . =~ ... ~ ~ r.r, l"l -c:, .:,.. 
Â - Intégral. 0 

i;.. 0 o'"" :::i -~ p Cl:) Jac = 0:,, ~ rJ':i U• "'"" ~ 
B. - Partiel dé 9t10 p. •to pour i:i:: ::Î A; - ~ Q les navires belges, ;:.. "-v.9 ~ = .•.. 

O" 

fram.s Fr "· Fr C 

Report, ..... ,,.,,., 55,087 4,628 93 50,458 07 

{ A kil. l, 731,729 1,069 (a) B99 86 969 14 (a) Le surplus provient ù11 m111111irm1 de 
B • 87,205 84 39 24 44 76 GO cent. pour acquit. 

.. 

{ À fr. 62,558 313 3l 28 281 72 
B • 1,500 7 • 68 6 32 

{ À fr. 224,590 1,123 112 30 1,0IO 70 
B • IB,684 84 8 40 7f> 60 

{ A fr. 370,389 1,852 185 20 1,666 80 
B • 32,4M · 146 14 60 l3l 40 

{ À fr. 18,736 94 62 45 31 55 
B• 2,108 9 6 32 2 68 

l Â kil. 2,556 15 1 27 13 73 
B • 878 5 • 36 4. 64. 
Â kil. 1,862 li "93 10 07 
B • B60 5 • 36 4 64 

À fr, 1,607 s • 89 (b) 7 Il (b) Pour connaître le somme qu'eût produit 

{ .4 fr. J, 79) 9 .m (b) 8 4.9 le droit de 6 cent. les 100 kil., le poterie 

JJ • 7,260 33 2 07 30 93 commune de terre a été évaluéeà 15cent. le 
kil., celle en _terre de pipe non décorée à 
90 cent. le kil. et celle en terre de pipe 
décorée II fr. 1-75 le kil, 

{ À pièces, 2,083,830 884 104 19 779 81 
B • 244,000 93 Il O0 82 00 

t A pièces. 118,243 100 ~ 91 94 09 
JJ . 10,000 8 "4:, 7 55 
A pièces, 1,898,480 1,006 94 92 911 08 

l A fr. 112,025 MO lifi 01 003 99 
B • 46,472 200 20 46 184 1>4 
À fr. 20,447 102 IO 22 91 78 
.B • 1,610 7 • 72 G 28 

{ À fr. 37,842 189 18 92 170 08 
JJ • 3,010 14 l 35 12 61, 

A reporter, .•.•• , • , • 63,922 6,319 80 :l7,602 20 

6 
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DÉSIGNATION 

DJlS 01.JJl'l'S 

n' APl\tS LR TARIF DllS DOUAffl!I 

EN VIGOJ:UII, 

RÉGIME ACTUEL DE SORTIE. _______ ___, -----....,,----- 
BASES 

UES 111\0ITS, 
DROITS. 

RÉGIME NOUVEAU PROPOSt. 

---- .....••..•.... _ _.. ------- - 
DISPOSITIONS I BASES 

PUTICI/LIÈll.'ES,I DES lllOJTS, 
DROITS. 

IIISPOSITI O ~S 

PAI\TlCULlhl\ES, 

l'ASSEMEll 1'EIIIE, comme franges, 
cordons, galons, aiguiflettes et 
lacets , r;anses de bourre de 
soie, etc. . , . . • • . . , . . 

PIEIU\ES dures et non cuites, telles 
que pierres plates pour tombes 
ot seuils, marbres 011 blocs, pier­ 
res à carreler, etc • 

-à diguor ••...•. 

- a aiguiser et à repasser 

Ln valeur, 

Id. 

Id. 

Id. 

- mnrbre poli et sculpte ..... 1 Id, 

PLOMB laminé ou ouvré et le 
plomb en grenaille .•..... 1 Les l00 kil. 

POUDRE .\ TIIIEII , • • • • , , , , 1 Id. 

PllODVITS CBl■IQUl!S : 

- Acide l1ydrochlorique ( acide 
muriatique) ........•• 

- Acide sulfurique (acide vitrio­ 
lique, huile de vitriol) ... ~ • 

- Acide nitrique ( ou eau forte). 

Autres produits chimiques ooo 
spécialement tarifés •...•• 

s.t.l011 dur .. 

••••• h\ou ..• 

- parfumé. 

TAPI& et tapiaseries .• 

TISSIJS , toiles et étoffes •• 

- d11 coton blanc• • • • • 

- id, imprimés ou teints. 

- tulles de coton écrus, ~ois ou 
brochés .•• , .•.•...•. 

tulles de coton blanchis, unis 
ou brochés .•••••••••• 

- tulle• de coton éerus, brodés. 

Lca valeur. 

Id. 

Id. 

Id. 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

La valeur. 

Les 100 kil. 

Id. 

La valeur. 

Id. 

Id. 

Fr, c. 100°. 

½ ~o 

5 ~o 

½ ~o 

f ~o 

~ 21 20 

2 12 00 

l 010 

l 0to 

l 010 

1 ·,. 

l 06 00 

J 06 00 

½ ·,. 

• 74 20 

• 74 20 

t ·,. 

¾ .,. 

Les 100 fr. 

Id. 

Id, 

Id. 

IJ. 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Les 100 fr. 

Les 100 kil. 

Id. 

Id. 

Les lOOfr, 

Les 100 kil. 

Id. 

Les 100 fr. 

Id. 

Id. 

F1 '"' 

, 015 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 0a 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 05 

• 06 

• 05 

• 0G 

.œ 

.œ 
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Ex1•01•taOm1s c111841. ...; ~ a 
:..: "âo t1 èZ i:>,.-Q - ~ •.• ·4Ï 

CJj - ri) ;:: ~ ô z; ~ z ~ -cl ,=,., ~ QUANTITÉS SOUMlSKS AU DROIT : "1 i;,,. =s-a~ 8 ~ Observation«. 
~ 

C'.l.l )I;!.,, IX) /:l,, •f;;i;":l 
A. - Intègral. t; 0 o- p ~ Cl'J ,-.. Cl Cl 

' Cil c.,.J• ,=,., 4, Il) ~ 
D. - Partiel de ,l,o p. "lo pour ~ ;; c= ~ - ra:l o, 0 0 ~ 

les navires belges, p.,, •• ='..;J C'I 
o< 

Fr~nC.!., Fr. c. Fr. c. 

Report, .........•.. 63,922 6,319 80 57,602 20 

{ A fr. 21,377 , I06 IO 60 95 40 
B • J ,000 4 , 40 3 60 

{ ..4 fr. 601,082 3 008 300 50 2,707 50 
B • 13,089 

1 
59 5 90 53 lO 

..4 fr. M,Hi9 3,258 32 58 3,225 42 

{ A fr. 28,861 144 14 40 129 60 
B • . 5,670 25 2 00 22 50 

{ Â fr. 92,GIO - 463 46 30 416 70 
B • 13,400 61 6 10 0490 

A. kil. 12,735 '27 6 36 20 64 

..4 kil. 1?7 4 • 10 3 90 

À , •.. 2,238 22 2 20 (a) 19 80 (a) Pour connaitre 111 somme qu'eût produit 
le droit de 5 cent. les 100 kil., l'acide hydro- 

{ .A fr. 37,743 377 62 90 314 lO chlorique a été évalué a 50 cent. le kil., l'a- 
cide sulfurique à 30 cent. le kil. et l'acide 

B • 1,180 li l 76 9 24 nitrique à fr. 1-85 le kil. 
À fr. 285 3 • 08 2 92 

{ À Cr. 110,076 1,101 5500 J ,046 00 
B • 4,630 42 2 10 39 90 

\ 

f A kil. 7,882 84 3 94 8006 
B • 1,063 10 48 9 02 
A kil. 36,444 193 18 17 174 83 

{ ,4 kil. 769 s 38 7 62 
B • 7,472 71 3 36 67 64 

{ .4 l'r. 1'>7,597 787 7B 70 708 30 
B • 3,924 18 1 80 16 20 

{ ..4 kil. 127,828 949 63 90 886 lO 
B • 1,990 13 90 12 JO 

{ .4 kil. 384,583 2,853 192 ao 2,,660 70 
B • 11,546 77 5 17 ,71 83 

Â fr. 77,6M 194 38 79 155 21 

t Â fr. 279,970 700 J:\998 560 02 
B • 2,500 6 1 13 4 87 

{ Â fr. 375,008 937 1~7 53 749 47 
B• 49,626 112 22 33 89 67 

A reporter •••••••••. 79,649 7,628 44 72,020 56 
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DÉSIGNATION :RÉGIME ACTUEL DE SORTIE. nÉGIME NOUVEAU PROPOSÉ. 

- __.,..,,.____ -- 1>1:s o•n1Ts , - 
D'.U>lltS LB TAIIIF DIS DOUANES .BASES DISPOSITIONS BA.~ES DISPOSITIONS 

1:1'1" VIGUEUR, 
DROITS. DROITS. 

DIS DIIOJTS, PU\TICUlli!Jll!S, nas n1101T 1. PAl\TICLtlÈllES, 

F, C lOOIH F1, C 

TISSUS de soie de toute espèce, tels 
que: satin. taffetas, velours de 
soie, rubans et autres; à I'excep- 
tion des foulards écrus, tari Ms 
spécialement ..••...... Lo kilog , , 40 00 Le kllog. , 01 

- ~e soi~ ~cru po~r foulards, non 
teints m 1mpr1mes. • . . . . . . ld. , 74 20 Id. , 01 

.. 
1:'0ILES OIIIÉi.S, , . . , , . , . . La valeur. ½ ·,. Les 100 fr. , 05 

- peintes sur enduit pour tapis- 
séries ..••...• , , • , . , Id. ½ ·,. lrl. , 05 

1'0tTU1\ES, . . . . , • • • , , , • Id. ½ ·,. " Les 100 fr. • 05 

1.111<; tout9nague • • • • , • . • • Les rooju. • 53 00 Les 100 kil. • 00 
' 

- laminé •••..•••.... • Id. • 21 20 Id. , 05 

~ 
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'4> 

E.-:portatlons en 1841. ~ e 
i :::: 'ti'b 

~ A<•Q.> - i;::.. ••• 
tr.l ... Cl 'G> ~ ; ri':,;.., ::, ë: z 

QI' ANTITÉS SOUUSIS &V DROIT : lz. ~ .,, J:1-, i:;c;l ,:,.l :&! .~- Q Ohse1•vations, );! Ul 11!!.;is.. i:i:I 
À. - Intégral. 0 ~ 0 o-::, ~ 

1 ri:) U• ri':, ite ~ t IJ. - Partiel de 'Lio p.•,. pour " ;t; i:I s - Ili) 
-:~ g Q les navlres belges, ,:i.. 
t:r 

franc,. Fr. c. fr. C 

Report, ............ 79,649 7,678 44 72,020 M 

{ A kil. 1,035.09 415 10 35 404 6IS 
B• 45 16 40 15 60 

A kil. 2 I 02 98 

{ A. fr. 61,286 306 30 60 275 40 
B. 2,878 13 1 30 11 70 

• • . • 

{ A. fr. 231,744 1, 159 115 90 1,04.3 10 
B• 7,000 32 3 20 28 80 

{ À kil. 2,874,342 15,234 1,437 17 13,796 83 
B• 46,500 222 ~ 20 90 201 10 

{ A kil. 944,69) 2,003 472. 35 1,530 65 
B, 73,7)5 141 33 JS l07 82 

Totaux •... , .••.••.. 99,191 9,753 81 89,437 )9 

7 
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LITT, JJ. ______ V', _ 

Avù de la chombre de commerce de Liége. 

I.iége, le 10 septembre 1841. 

Moi,s11ua LE MuusTaE, 

Par votre dépêche du 19 août dernier, division du commerce, n° 5411 , vous de­ 
mandez l'avis de la chambre sur la demande des maitres de forges du Luxembourg, 

' tendant à obtenir la levée de la prohibition à la sortie de la vieille foute et des débris 
de fonte et que ces articles soient assimilés à la fonte brute dont le droit de sortie 
est de 10 centimes ,6Q0Q par 100 kilogrammes, 

Les motifs que font valoir les pétitionnaires étant fondés el d'ailleurs nos produits 
étant supérieurs en quantité à nos besoins , il n'y a pas d'inconvénient à autoriser, 
moyennant le droit précité , la sortie de la vieille fonte et de ses débris. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considération. 

Le président, 
J.-J. ÛRBAl'I", 

Par la Chambre : 
~ secrétafre , 

F. GIL:M.A1'. 

LITT, C. 

ÂtJti de la chambre de commerce de Charlercn. 

Charleroi, le 9 octobre 184 l . 

MoH1Bua LB MuusTa• , 

Nous avons I'honneur de vous transmettre l'avis de la chambre de commerce de 
Charleroi , sur la question, posée dans votre dépêche du 19 août dernier, n° 0411 , 
relativement à la prohibition dont se trouvenl frappés a la sortie les mitrailles et débris 
•b~ - . 

Nous comprenons parfaitement , Monsieur Je Ministre, les motifs qui ont dicté dans 
le temps les dispositions de la loi qui nous régit ; en effet, le gouvernement devait , 
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;\ celle époque, ou le prix cle la foute brute en cales à la sortie <lu fourneau était encore 
très-élevé, empêcher, dans l'intérêt des consommateurs, la sortie des mitrailles et 
débris de fonte, dont le prix réduit permettait aux fondeurs de livrer, en faisant un 
mélange, les objets de moulage à meilleur marché à la consommation. 

Ces motifs ont depuis longtemps disparu et rien ne justifie plus la disposition de la 
loi qui prohibe ln sortie des mitrailles do fonte. Le prix extrêmement réduit auquel les 
établissements sidérurgiques belges livrent aujourd'hui la fonte brute au commerce est 
tel, que loin d'entraver la sortie de cette matière, il fout, au contraire, la favoriser, 
sous toutes les formes possibles; d'autant plus que l'intérêt du consommateur n'exige, 
plus qu'il soit apporté ni restriction , ni gêne à la sortie de cette matière première, 
puisque les prix sont tels que la prohibition de sortie des débris et mitrailles de fonte 
ne peut plus que nuire à la prospérité générale en entravant la marche des usines 
produisant la fonte, à cause de la concurrence qui naitrait nécessairement dans le pays 
pir leur accumulation si l'on maintenait les dispositions de la loi. Le résultat de celle-

1 

ci serait de réduire encore la production , chose trop évidemment contraire aux 
intérêts généraux pour nécessiter ici une démonstration. 

En résumé ~ nous ne pouvons qu'appuyer, Monsieur le Ministre, la proposition des 
maîtres de forges du Luxembourg , et demander avec eux la libre sortie des débris et 
müraille« de fonte. 

Nous croyons devoir saisir cette occasion pour vous siguale1· une autre disposition 
de notre tarif qu'il importe de modifier au plus tôt. Il s'agit, Monsic..ur le :Ministre, du 
droit <le fr. 0-165 par 100 kilog., additionnels compris, dont se trouvent frappés il la 
sortie les fontes et les fers belges. Nous croyons par trop inutile de chercher à montrer 
ici combien il importe, dans l'intérêt général du pays, de favoriser l'exploitation de tous 
ses fabricats. Ce principe posé, l'industrie du fer qui, faute de débouchés, se trouve 
aujourd'hui dans un état de malaise auquel il y a urgence d'apporter remède au plus 
tôt si l'on veut éviter son anéantissement, cette industrie , disons-nous, ne doit 
éprouver aucune entrave, quelque minime qu'elle puisse paraitre, dans l'exportation de 
ses produits. Nous demandons avec instance, Monsieur le Ministre, que la disposition 
de la loi qui soumet les fontes et les fers à un droit de sortie soit rapportée et que 
l'exportation de ces produits soit affranchie même d'un droit de balance, quelque 
modique et insignifiant qu'il puisse paraître. 

Dans votre sollicitude, :Monsieur le Ministre, pour l'industrie, vous avez, par une 
mesure qui a été approuvée de tous , cherché à rendre le marché de la Hollande à 
nos producteurs de charbons en leur yestituant la moitié des droits perçus sur les 
canaux à l'exportation. Ce qui R été fait pour la houille, nous le réclamons et I'atten 
dons de votre justice pour les fontes et les fers destinés à l'étranger. Vous savez com­ 
bien est, pénible et ruineuse pour ces articles la concurrence que nos maîtres de forges 
cherchent à faire à l'Angleterre; vous n'ignorez pas, Monsieur le Ministre, qu'une 
des causes qui rendent notre admission sur les marchés extérieurs plus difficile con­ 
siste surtout dans la difîéreu~c des frais de transport dont la balance est en faveur de 
nos voisins d'outre-mer. Diminuer ces frais autant que possible, et autant qu'il est en 
son pouvoir de le faire, telle doit être, nous paraît-il , Monsieur le Ministre, la ligne 
à suivre par le gouvernement , pour pl'Ouver qu'il veut encourager l'industrie souf­ 
frante et la voir se relever un peu de l'état de marasme dans lequel elle est tombée. 

Nous vous demandons donc, Monsieur le Ministre , el nous réclamons de votre 
bienveillance, qu'il soit pris en faveur des fers et des fontes une mesure semblable 
au moins à celle accordée au charbon, bien que dans notre manière d'envisager la 
question, il eût fallu entrer, de prime-abord , largement dans ce système et accorde!' 
la' remise entière des droits de navigation. Nous ne désignerons pas seulement la 
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Hollande comme lieu d'exportation possible pour notre forgerie, mais l'Allemagne où 
la création de nombreux chemins de fer nous offre des chances de placer une partie 
de nos produits. C'est donc dans la navigation vers Anvers , Liége et Maestricht que 
l'intervention, du gouvernement peut exercer un~ heureuse influence en faisant remise 
des droits perçus sur la Sambre canalisée et le canal de Charleroi à Bruxelles. 

Nous n'avons pas parlé ici de la France, parce que, clans J'état des négociations pen­ 
dantes entre les deux pays, nous avons cru devoir nous abstenir de formuler une 
demande qui, par l'adoption d'un nouveau tarif à notre égard, peut devenir peu impor­ 
tante, surtout si l'on tient compte que la ligne <le navigation vers Paris dépend en 
grande partie d'une compagnie particulière, 

Les mesures que nous sollicitons entrent, nous le savons , dans la sphère de 
M. le ministre des finances; mais tout ce qui touche aux intérêts importants de 
l'industrie et du commerce se trouvant placé dans vos hautes attributions, nous avons 
insisté sur la nécessité des dites mesures, dans l'espoir que vous voudrez bien auprès 
de votre collègue accorder à la forgerie le bienveillant appui dont elle a si besoin 
aujourd'hui. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considération. 

Le vice-président, 
WAU'J'ELET, 

Le secrëtaire, 
A. HABAI\T, 
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Pél'ltt'on des fahri'canh de noir animal, tendant a ce qiee le noir animal 
venant de l'éh·ange1' so·it fmppé., a l'entrée en Belgi'qite, des mêmes droùs 
nuœquels ces produits sont sou mis a leur entrée a l'éfran,qer. 

Bruxelles, 7 mai 1840. 

M0Nsrnu11. LE MINISTRE, 

Les fabricants de charbon animal soussignés ont l'honneur de vous représenter, que 
le charbon animal provenant de l'étranger ne supporte, à l'entrée en Belgique, qu'un 
simple droit de balance, tandis que les mêmes produits ne sont reçus à l'étranger 
que frappés d'un droit d'entrée équivalant à 8 francs les 100 kilog., droit tellement 
élevé, eu égard au peu de valeur de cette murchandise, qu'il peut être regardé comme 
une prohibition. 

Jusqu'à ce jour, les soussignés n'ont point cru devoir réclamer contre des disposi­ 
tions aussi défavorables à leur industrie, parce que la fabrication de sucre qui se 
propageait chez nos voisins les garantissait suffisamment contre l'importation d'uu 
produit indispensable ù cette fabrication. 

Mais aujourd'hui que la fabrication du sucre, en France, est en souffrance, que 
même elle est sur Je point d'être anéantie par une mesure législative qui déjà est 
portée devant les Chambres, les soussignés croient devoir vous signaler, Monsieur le 
:Ministre, la position fâcheuse dans laquelle ils vont se trouver. Des masses de noir 
animal fabriqué en Fronce, et destiné à alimenter la sucrerie indigène, vont se trouver 
et se trouvent dès à présent sans emploi; déjà les détenteurs, cherchant à écouler en 
Belgique ces produits accumulés, ont commencé à les introduire à des prix qui ne 
permettent pas à nos fabriques de soutenir la concurrence. 

C'est poussés par le danger qui les menace, que les soussignés s'adressent avec 
confiance à Votre Excellence pour réclamer, sinon la prohibition des uoirs étrangers, 
au moins la parité des droits auxquels nos produits de même nature sont soumis à 
l'étranger. 

Sans cette mesure, toute d'équité, le gouvernement exposerait à être ruinée, une 
industrie devenue indispensable, qui occupe une grande quantité d'ouvriers, fournit à 
la classe malheureuse des moyens d'existence et utilise une matière qui, devenue sans 
emploi: pourrait compromettre la salubrité publique. 

Confiants dans la bienveillance que vous apportez à tout ce qui intéresse l'industrie 
nationale, les soussignés ont l'honneur d'être, avec respect, 

MoftSJEllR LE MINISTRE, 

Vos très humbles et très obéissants serviteurs, 

EBJNGU et C•, 
rue an:t Laines, 21. 

Et pour MM. J. Levèque, de Boussu , 
L. Vandenbranden et C•, de Bruxelles, 
E. Cool et C•, id. 
Prosper Barbanson , id. 
G. Van den Abeele, d'Anvers. 
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Obaervati'ons relauoe» a la pétition des fabri'cants de noir ani'mal, tendrint a 
ce qiœ les 1wt'rs venant de l'e'tranger soient frappes, a I'entrëe en Be[g,iqne, 
des mêmes droits auxquels ces prorlm'ts sont sonmis a leur entrée â l'ét-range>·. 

L'on ne saurait objecter que celle mesure, toute d'équité, pourrait porter préjudice 
à l'industrie sucrière du pays, en ce que les fabriques de noir-animal ne produiraient 
pas en suffisante quantité pour alimenter convenablement nos fabriques de sucre et 
nos J'affineries. 

Cette objection, si. contre toute attente, elle se présentait, ne serait point fondée. 
D'abord, ]a plupart des sucreries fabriquent elles-mêmes le noir qui leur est néces­ 

saire, ce qui home à peu près aux seules raffineries la consommation du noir pris en 
fabrique. 
En second lieu, il est à remarquer que la revivification du noir, procédé mis en 

usage depuis quelques années, offre aux sucreries l'avantage de se servir maintes fois 
du même noir. Ainsi a diminué considérablement la consommation de ce produit, au 
grand préjudice des fabricants de noir. 

Mais en admettant même que cette circonstance ne se fût point présentée et que les 
sucreries iudigènes se fussent bornées à leur seule industrie; les fabriques de noir 
du pays suffiraient encore, et bien au-delà, à tout ce qui pourrait se consommer de 
leurs produits en Belgique sans que le prix s'en élevât au-dessus de ses limites natu­ 
relles. 

Ne point accueillir les justes réclamations soumises au gouvernement par les fabri­ 
cants de noir-animal serait ruiner leur industrie et rendre plus malheureuse encore la 
position d'une dosse intéressante et assez nombreuse qui s'y rattache. 

Âvi, de la cl,,ambre de commerce de Mon,. 

liions, le 7 juin 1840. 

Mo1'SIEUR LB MuusTRB, 

Nous avons l'honneur de vous faire connaître l'opinion que nous nous sommes formée 
d'après les renseignements recueiîlis sur l'objet de votre dépêche du 19 mai dernier 
(division du commerce, DQ 5174). 
Il paraît certain que les industriels qui s'occupent en Belgique de la fabrication du 

noir d'os n'ont sollicité une augmentation de droit sur l'importation des produits simi­ 
laires venant de l'étranger, ou même la prohibrtion absolue de ceux-ci, que dans un 
moment où la fabrication du sucre de betterave se trouvait ~n France menacée de 
mort par suite de l'ordonnance de dégrèvement rendue, il y a ion an environ, eu faveur 
des sucres coloniaux. 

A cette époque où les trois quarts des 'fabriques de sucre indigène, fondées dans les 
départements roisins de uos frontières, étaient forcées de chômer, les producteurs 
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helges de noir animal pouvaient craindre, avec quelque apparence de raison, l'intro­ 
duction du noir venant de France où il ne rencontrait momentanément plus d'emploi; 
mais depuis lors les circonstances sont bien changées et les chambres françaises vien­ 
nent , d'accord avec le gouvemoment , de voler une nou velte loi qui permet à une 
partie de ces fabriques de reprendre leurs travaux, ., 

Le motif qui avait soulevé la réclamation sur laquelle "Vous nous demandez notre 
avis, Monsitmr le Minislrc, n'existe donc plus aujourd'hui et il sentit, selon nous, dan­ 
gcreux, quant à présent, <le modifier le tarif actuel et de frapper le noir d'os venant 
de l'étranger, soit d'une prohihition complète, soit d'une surtaxe aussi élevée que celle 
qu'on demande. 

Outre l'intérêt des raffineries <lu pays, une des raisons qui nous font repoussei· celte 
réclamation , est la circonstance bien remarquable que chaque année, depuis 1837, 
la Belgique aplus exporté de cette matière qu'elle n'en a reçu du dehors. Nos fubri­ 
cauts n'ont, par conséquent, pas eu jusqu'aujourd'hui lieu de se plaindre de la concur­ 
rence étrangère. Il est possible, d'ailleurs, que la mesure qu'ils sollicitent prématuré­ 
ment, soit en définitive plus nuisible qu'utile à leurs intérêts. N'est-il pas à craindre, 
en effet, que la France use de représailles à notre égard et adopte également, pour le 
noir animal de Belgique, la prohibition ou <les droits équivalents à celle-ci? 

Quoi qu'il en soit, Monsieur le Ministre, nous croyons qu'avant de soumettré aux 
Chambres législatives une proposition sur cette question, qui n'est point sans gravité, 
le gouvernement doit attendre quels seront les résultats de la nouvelle loi française 
pour ce qui concerne l'exportation du noir d'os en France et son importation en 
Belgique; jusqu'à ce que ces résultats se soient manifestés clairement , il y aurait 
imprudence à changer ce qui existe. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considération. 

Le vice-présfdent, 
LEGRA.m>•GosSAB.T, 

Le secrétaire, 
FBÉD. Col\'BISll!R, 

Âvi·a de la chambre de commerce <le Gand. 

Gand, ce 2 juillet 1840. 

Mo1'SIEUB. 1,E MunsTB.I , 

Nous avons mûrement examiné la question que vous nous avez soumise par votre 
lettre du 19 mai dernier, n~ 5174, coucernaut la demande qui vous a été faite par 
des fabricants de noir d'os, à l'effet d'obtenir la prohibition à l'importation de ce pro­ 
duit, ou tout au moins une augmentation considérable du droit actuel, et il nous a 
paru, Monsieur le Ministre, qu'il n'y a pas lieu à donner suite à cette demande. 
En etîet, nous voyons dans votre lettre, que, malgré le droit dont le noir animal 

est frappé à son entrée en France et que les pétitionnaires évaluent à environ fr. 8 
par 100 kil., les exportations de la Belgique ont dépassé chaque année de beaucoup 
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les importations <le nos voisins chez nous, et que pendant 1839 la différence u étr 
de 307,498 kil. 

Cc résultat avantageux est dû ù la loi du 27 mai 1837, qui prohibe lu sortie des os: 
car les exportations avant la promulgntiou de cette loi avaient été, suivant le tableau 
du commerce de la Belgique, pour les premiers mois de la mème année, de l, 757,002 
kil., dont pour la France seule 1,728,705 kil., et l'on voit que la prohibition de 
l'exportation de la matière première a permis aux fabricants belges de donner toute 
l'étendue possible à leur industrie , puisque non-seulement ils ont fourni à la con­ 
sommation extérieure, mais qu'en outre, ils ont fourni des quantités considérables 
au dehors. 

Les motifs de crainte qu'ils émettent ne nous paraissent pas dès-lors fondés, car, 
si la diminution de la fabrication du sucre de betterave en France forçait les fabri­ 
cants de noir animal à expédier leurs produits en Belgique pour les y vendre à vil 
prix, ce ne serait la qu'une situation exceptionnelle qui ne pourrait avoir aucune 
durée, et par conséquent aucune influence fâcheuse sur la position des industriels de 
la Belgique. D'ailleurs il ne nous parait pas probable que les fabricants français 
continuent à donner à leur fabrication la même activité que jadis , de manière a se 
trouver surpris par la législation nouvelle sur le sucre de betterave, et, sous ce rapport 
même, nous croyons que nos industriels n'ont rien 4,_ craindre. 

La preuve que la matière première ne manque pas est palpable; l'excédant des 
exportations démontre que les moyens de production sont aussi économiques chez 
nous que chez nos voisins. Le premier effet de la diminution de l'emploi du noir 
animal en France, sera évidemment de foire cesser cette exportation, le second celui 
de faire baisser le prix de la matière première chez nous; par ces motifs nous 
pensons que les fabricants français ne 'poutront jamais entamer une lutte sérieuse 
avec ceux de la Belgique, puisqu'ils auraient en outre à supporter d'énormes frais 
de transport, et le droit actuel de 53 centimes par 100 kil., qui, tout minime qu'il 
paraît au premier abord, est cependant de 3 -; à 4 p. 0/0, puisque la valeur moyenne 
du noir animal en Belgique n'est que de fr. 13 à 14. 

Mais s'il en était autrement malgré tous les désavantages dans lesquels se trouveront 
les industriels français, il ne faut pas perdre de vue que le maintien de la concurrence 
importe à nos raffineurs de sucre tant indigène qu'exotique , et que la prohibition ou 
une augmentation de droit quelconque, pourrait, dans certaines circonstances, amener 
une hausse dans les prix des noirs belges, qui leur serait très-préjudiciable. 

La chambre de commerce et des fabriques, 
Bossxaae, 

Le membt·e de la chamhre fai'aant fonr:tions de secrétaire, 
(}.1,El'lflEl\.. 
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Avt's de la chambre de commerce d'Anvers. 

Anvers, le 3 juillet 1840. 

l\1oNsrnun LE MINISTRE, 

Par la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser le 19 mai, dircc­ 
riou du commerce el dl! l'industrie , n° 5174, vous nous informez que des industriels 
qui s'occupent de la fabrication de noir d'os, demandent qnc en produit, imposé 
actuellement à l'entrée de 53 centimes les 100 kilog., soit ou prohibé, ou frappé du 
droit , équivalent à la prohibition, de fr. 8 les 100 kilog., et vous nous invitez a exa­ 
miner, en 'tenant compte des intérêts opposés de la fabrication du noir animal et de 
celle des sucres raffinés, si cette réclamation est de nature a pouvoir être accueillie, 

Les industriels qui sollicitent ce changement au tarif, se fondent, non sur un détri­ 
ment actuel que l'importation du noir animal causerait a leur exploitation, mais sur 
la crainte que l'état <le souffrance dans lequel se trouve la fabrication de sucre en 
France, ne force les détenteurs de noir animal à déverser sur le marché belge les 
quantités qu'ils ne parviendraient pas à débiter aux rnffineurs français. 

Nous ne pensons point, Monsieur le Mi11istre, que la crise-de l'industrie sucrière 
en France , soit susceptible de justifier les alarmes de nos fabricants <le noir animal. 
D'abord la fabrication du sucre de betterave ne peut diminuer en Fronce sans -y être 
remplacée par un grand développement de celle du sucre de cannes; le déboudé 
que perd le fabricant de noir animal sera donc remplacé par un autre moins abondant 
à la vérité, mais suffisant pour le préserver d'un encombrement qui l'obligerait à 
vendre avec perte à l'étranger. Mais, lors même que, pnr la chute des fabriques de 
betteraves et la position incertaine des raffineries en France , les provisions de noir 
animal dépasseraient considérablement- les besoins, cet état de choses ne pourrait 
être que momentané : le fabricant de noir animal restreindrait sa production plutôt 
que de devoir continuer a expédier vers la Belgique, ou l'industrie similaire protégée 
par un droit de 3 p. 0o et par un plus grand rapprochement des établissements con­ 
sommateurs, lui rendrait la concurrence insoutenable. L'industrie belge n'a donc 
devant elle que l'éventualité encore très pe11 probable d'une dépréciation passagère, 
et certes ce n'est point là une raison de porter des changements à un tarif que l'expé­ 
rience de 18 années a prouvé être suffisamment protecteur. 

Mais, un motif péremptoire de ne pas 1·epousser par des charges trop onéreuses, 
toute importation de noir animal, c'est que cet article est une matière première i ndis­ 
pensable à l'une des industri~s les plus intéressantes du royaume. C'est pour nos mffi­ 
neries une condition d'existence de se procurer le noir animal. nu même prix que 
l'industrie rivale des pays voisins. Or, l'encouragement dont nos fabricants de noir 
animal jouissent actuellement, est assez efficace d'un côté pour empêcher 'que la con­ 
currence étrangère ne leur dispute le debouché intérieur, et assez modéré de l'autre 
pour protéger les raffineries contre des prétentions exorbitantes de la part de ceux qui 
leur fournissent cet ingrédient. Cet équilibre salutaire ne subsisterait plus si le projet 
qui vous a été soumis fût mis en vigueur. Le noir animal de production étrangère 
serait entièrement exclu du marché belge, et des lors rien n'empêcherait plus nos 
fabricants de se coaliser pour en foire monter les prix à un taux exagéré, et d'exercer 
ainsi u11 monopole funeste aux raffineries et à. 111 prospérité du pays en général. 

9 
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On répondra pout-ètre qu'il existe beaucoup de fabriques de noir animal dans notre 
pays, et que la concurrence r1u'ellcs se livreut entre elles est une r,arantic assurée 
contre la possibilité de pareilles manœuvros. Mais il est à remarquer que le noir animal 
est un article qui, pouvant aisément être mêlé avec des substances hctérogèues , 
s'achète de confiance, et sans que la qualité en soit préalablement vérifiée. Nos 
principaux rnflineurs préfèrent se pourvoir de noir animal nu prix de fr. 18 chez 
les industriels dont ln probité et la bonne fabrication lem sont connuca , tandis que 
d'antres établissements le leur offnfüt à fr. 10. Or, les fabriques de noir animal qui 
jouissent de celte coufinnce universelle sont en très petit nombre, et une coalition 
de leur part pom· faire hausser les prix: suffirait pour mettre les raffin er-ics dans une 
position difficile. 

D'aillcurs , Monsieul' le Minislrc, bien que ce soit UVPC raison que les pétitionnaires 
soutiennent que leur fabrication suffit aux besoins du pays, puisque le noir animal 
ex porté dépasse du quadruple celui qui nous arrive de l'étranger, il n'en est pas moins 
constant qu'il s'introduit, année moyenne, 50 à 60 mille kilog. de noir anirnnl , et que 
les établissements sucriers qui, soit à cause de leur rapprochement de la Frontière , 
soit pn1· toute autre circonstance, trouvent de l'avantege à faire venir ce produit de lu 
France , ne pourraient être forcés qu'au détriment do leurs exploitations de s'en 
uppl'O'YÎSÎOnllCI' eu Belgique. 

S'il était constaté que la fabrication de noir animal ne fùt pas assez encouragée , 
nous proposerions, plutôt que de grever les raffineries par le renchérissement <le cet 
ingredient nécessaire, d'imposer de droits plus élevés l'exportation des os. Mais une 
telle mesure devant diminuer Jes ressources de la classe pauvre qui s'occupe à 
recueillir les os, ne pourrait être prise qu'en cas de besoin, d'autant plus que ce droit 
de sortie a déjà subi une majoration considérable en 1835, à la sollicitation des 
mêmes industriels. Or, cc besoin n'existe pas actuellement; la statistique annuelle 
des exportations de noir animal, comparée à celle des importations, prouve que cette 
febi-ication se trouve clans une voie de prospérité progressive; et un encombrement 
rlans le nord de la France serait un de ces événements particuliers contre lesquels la 
legislation ne peut garantir aucune industrie. 
Pour nous résumer, Monsieur le Ministre, nous sommes d'avis que la protection 

dont la fabrication de noir animal jouit sous l'empire du tarif en vigueur, bien qu'elle 
soit modérée, suffit pour réserver aux produits de cette industrie un écoulement facil~ 
et a vautageux ; et uous ne pouvons en conséquence donuer notre appui à des mesures 
qui , en la gratifiaut de privilèges superflus, léseraient d'autres intérêts qui out égale­ 
meut des droits à toute la sollicitude du gouvernement. 

A~réez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus parfaite considération. 

La chambre de commerce et des fabr-iques ri' Am·ers, 
CATEAtJX• WATTEI,, président. 

Le secrétaire . 
PAUL

0 

DIEl\CXSENS, 
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Avi's de ta, cbambre de commerce de Toiu·nay. 

Tourna y, le a I j uillct l 840, 

WloNsrnuR LE 1Um1s1·RE, • Nous n'hésitons pas à donner un avis favorable it la demnude des fabricants de noir 
uuimul , dont vous nous entretenez dans votre dépêche du J 9 mai dernier (direction 
du commerce et de l'industrie, 11° 5174), et nous }Jensons que l'on peut sans inconvé • 
nient élever jusqu'à fr. 8 par 100 kilog. le droit d'entrée sur ce produit. 
Il résulte des renseignements que nous avons recueillis que le prix du noir animal 

est actuellement à un taux raisonnable en Belgique et qu'il tend chaque jour à la 
baisse. En effet, plusieurs fabriques de noir d'os se sont érigées chez nous depuis que 
l'on a introduit la fabrication du sucre de betteraves. Aujourd'hui celle industrie va 
en décroissant et néanmoins les fabriques de noir d'os subsistent toujours, en sorte 
que leurs produits dépassent de beaucoup les besoins du pays. Aussi n'est-il pas éton­ 
nant que les exportations excèdent chaque année les importations, 

Nous vous prions, :Monsieur le Ministre, d'agréer l'assurance de nos sentiments 
respectueux. 

Le président, 
GILSON, 

Le secrëtaire, 
N. ALLAI\D, 

Avis de lu chambre de commerce de Brua:elles. 

Bruxelles, Je 10 novembre 1849, 

Mo:NSIEU.l\ LE llb1'UsTaE, 

Vous nous avez transmis, par votre dépêche du 19 mai dernier (direction du com­ 
ruerce, 11° 5174), les réclamations qui ont été adressées à M. votre collègue des finances, 
par quelques fabricants de noir animal, et vous avez bien voulu nous demander notre 
avis à cet égard. t,;; - ,' · ., · · . 

Pour connaître avec précision l'état d'une question destinée à acquérir chaque année 
plus d'importance, nous avons dû réunir des renseignements qui ont causé le retard 
que nous avons mis à notre réponse. 

La fabrication du noir animal produit nécessairement trois cinquièmes de noir eu 
grains et deux en poudre. 

Le grain seul peut servir à la clarification du sucre de betteraves el la poudre ne peut 
être employée que dans la fabrication du sucre colonial. 

Les industriels français , établis près de nos frontières du midi, n'ayant à approvi- 
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siouner que des fabriques de sucre de betteraves, sont obligés de vendre le 110ir c11 

poudre , qu'ils no considèrent d'ailleurs que comme un déchet, aux fabriques d(• 
sucre colonial, dout il n'en existe pas dans leur voisinage, et de lù la conséquence qu'ils 
le déversent en Belgique a vil prix, circoustance qui a fait surgir les réclamations dl' 
quelques-uns de nos industriels, mais tous s'élèvent avec force contre l'exportation 
iuccssauto des os, bien que frappés d'un droit de sortie de fr. 80 les I,OOOkilol), 

C'est la, à notre avis, le point le plus important de cette offairn. Les os sont, dnns 
uotre pensée, une matière première qui doit être assimilée aux chiffons; comme ceux-ci 
il n'a fallu d'autre main-d'œuvre pour les produire, que le faible salaire alloué aux 
pauVl'es qui les ramassent. 

Nous prohibons avec raison la sortie des drilles, parce que cette matière première, 
daus son état normal, n'a donné au pays aucun bénéfice de main-d'œuvre et que, d'un 
autre côté, elle est indispensable à l'existence de nos papeteries; 110us verrons bien tôL 
qu'il en est Ile même pour· les os, parce qu'il est à remarquer qu'il est impossible d'eu 
nug:nwnler b production. 

Nous avons, en effet, visité un établissement qui peut en consommer 5,000 kil. par 
jour et dans lequel nous n'avons trouvé aucun approvisionnement; aussi se trouvera-t-il 
bientôt dans la nécessité de chômer la moitié de chaque semaine. 

Les os qui coûtaient communément de fr. 4 â 5 les 100 kil. en valent aujourd'hui u, 
ils sont promptement enlevés à cc prix et tout fait croire qu'une hausse nou vellc 
surviendra. 

L'Angleterre, cette rivale adroite de l'industrie de Lous les peuples, connaît déjù (lès 
longtemps la toute-puissance des os employés comme engrais ; elle n'a pas balancé dans 
cette occasion, comme dans toutes les outres, 11 s'imposer des sacrifices pour la construc­ 
tion de moulins propres à les broyer, et, bien qu'on accuse assez généralement nos 
agriculteurs d'être soumis aux règles invariables d'une vieille routine, il est cependaut 
notoire que beaucoup d'essais tentés ont été couronnés du plus heureux succès; ils se 
multiplieront incontestablement, surtout si les os s'obtiennent à uu prix modéré, et de 
là naît la conséquence rigoureuse que celle matière première uous manquerait bientôt 
complétement, si son exportation continuait. 

Ainsi donc l'intérêt bien entendu cle l'agriculture et celui de l'industrie sont d'accord 
pour demander qu'on l'arrête. 

L'Angleterre qui a besoin de noir animal et qui n'a pas chez elle assez d'os pour le 
produire vient les enlever chez nous; ne pouvant plus se procurer la matière première, 
elle nous prendra, comme elle le fait déjà, le produit fabriqué; d'où résultera pour 
le pays le bénéfice de la main-d'œuvre , que nous ne cesserons de considérer comme 
une source réelle de prospérité pour 1a Belgique, 
Toutefois, il ne résulte pas de ce que nous venons d'avoir l'honneur de vous dire, 

Monsieur le Ministre, qu'il faille précisément prohiber Ia sottie des os; il nous semble 
que, dans l'intérêt de l'agriculture et des fabriques, il est urgent d'élever le droit de 
sortie à fr. 60 les 1,000 kil. . 

En ce qui touche la poudre Jè· ~ir animal dont nous avons parlé en commençant , 
il nous parait qu'il n'y a aucun inconvénient a l'imposer à l'entrée à fr. 3 les 100 kil., 
parce que ce droit n'atteindrait que la France, où il est de fr. 8 et où nous n'impor­ 
tons pas ce produit. 
Il est possible que cette mesure n'atteindra pas compléternent le but (tbenos indus­ 

triels se proposent; parce que le fabricant français considérant cette poudre comme 
un déchet, l'élévation du droit ne l'empêchera pas de l'importer; mais cette disposition 
législative aura dans tous les cas l'avantage d'être conçue dans l'intérêt du trésor 
public. 



( 37 ) 

Nous joignons ici deux notes qui nous ont été remises SUI' les questions que nous 
venons de traiter. 
Recevez, Monsieur le Ministre, la nouvelle expression de notre haute considération. 

Le président, 
p .-J. V ANDER ELST. 

Le secrëtaire, 
LAMQlJET. 

JVote présentée _à Mit/. les membres de ta chambre de commerce de Brueelles , 
tendant a augmenter le drot't sur la sortie des os. 

20 octobre 1840. 

Une mesure qui doit fixer l'attention du gouvernemeut serait celle qui mettrait 
obstacle à ]a sortie des os. 

Déjà le législateur avait senti la nécessite d'en restreindre l'exportation en frappant 
celte matière d'un droit de fr. 3 par cent kilogrammes, à la sortie. 

Cc droit est insuffisant et n'atteint pas le but proposé; l'exportation continue e11 

faveur de l'agriculture anglaise, particulièrement, qui, a-yant reconnu toute l'efficacité 
de la poudre d'os comme engrais, fait enlever d'ici les os qui pourraient produire de 
si grandes ressources pour l'agriculture et pour l'industrie du pays, au lieu d'al Ier 

_féconder les champs de l'étranger. 
Le prix moyen des os, en Belgique, pendant plusieurs années, et avant que l'on 

songeât à les employer comme engrais chez nos voisins, était de fr. 4 à 5 les cent kilo­ 
grammes, Aujourd'hui il s'est élevé de fr. 8 à 9 et s'élèvera encore. Cet état de choses 
est préjudiciable non seulement à l'industrie sucrière et aux fabriques de noir animal, 
mais principalement à l'agriculture du pays qui n'est point à même, vu l'élévation du 
prix, d'employer un engrais trop coûteux , malgré sa puissance, engrais qui, certai­ 
nement, produirait de grandes améliorations, si l'on pouvait se Je procurer au prix 
auquel il ressortîrait sans l'exportation des os. 
Il est encore à remarquer, avant tout, que plus Je prix des os s'élève et moins celle 

classe malheureuse et intéressante qui les recueille en profite, car alors les os sont plus 
rarement jetés sur la voie publique; les serviteurs en profitent et les vendent directe­ 
ment à ceux qui les amassent pour les livrer au commerce. 

Si l'on veut bien prendre en considération les motifs déduits dans ce qui précède, 
le droit sur la sortie des os sera porté à un taux plus élevé et cette matière, qui peut 
être absorbée et employée avec avantage par l'agriculture et l'industrie du pays, sera 
également profitable à la classe indigente sur laque1le le gouvernement se plaît a 
étendre sa sollicitude. 

Le comte H. DE GLY:MEs, 
Propr,ëtaire et 09riculteur. 

EBINGl\E et ce·, 
Comme f<mdét1 de pou1Joirs de la soc'ieté Përmoelzienne, 

pour la fabrication du sucre de beueroees, 

EllINGllE et C•, 
Fabricants de noir animal. 

10 
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Analyse des avis des chambres de 

OBJET DE l,A DEl\fANDE. MONS. GAND. 

Des f'aln-icauts de noir animal établis à 
Bouss u , a Ilruxe lles et li Anvers, deman­ 
rlent quo cette matière qui n'est soumise 
qu'ü u11 simple droit de balance fi l'entrée 
de 1R llel&iquo, soit frappée de prohi­ 
Iiifion , ou sinon, <l'un droit équivalent à 
celui C[IIB le noir animal supporte à l'é­ 
h·nnBCI' et qui est évalué li r •.. 8 les 
100 kilo g , 
Le principal motif de cette demande , 

est la cruinte qu'ont les producteurs indi­ 
gènes de voir bientôt, par suite de l'état 
clc soull'ranoe 011 se trouve· la fabrication 
du sucre chez nos voisins, les producteurs 
françai8 inonder le marohé belge de noir 
nnimal , .l. un prix <111i ne perme Unit pas 
ù nos fabncnnts de soutenir la concur­ 
rence. 

Avis oontraire à la demande. 

La chambre fait observer que, depuis 
que cette demande a été faite, la situauon 
des raffineries de sucre trançulses a été mo­ 
difiée pat· une nouvelle loi qui semble pro­ 
mettre que leur état s'amél iorera, ce qui 
doit russur er les fabricants de noir animal 
à l'égard du trop granrl excédant de cette 
matière dont 111 France se débarrasserait 
sur notre marché. 

Elle pense, d'un autre côté, c1ue, puis­ 
que la Belgique II jusqu'a ce jour exporté 
plus de noir animal qu'elle n'en a tiré de 
l'étranger, nos fabricants ne sont pas en 
droit de se plaindre de la concurrence, et 
seraient, si lem demande était accueillie, 
exposés à des représ~illes qui diminue­ 
nient et anéantiraient peut-être le débou­ 
ohé dont ils jouissent à présent. 

La chambre opine en conséquence pour 
qu'il soit sursis à toute proposition légis­ 
lative propre à changer le tarif du noir 
animal. 

' A.'\'is contraire il la demande, 

Cc collège trouve qu'elle n'est pas fon­ 
dée· 

Q~e malgré le droit auquel lo noir n ni­ 
mol ost soumis à l'entrée on France , les 
exportations de la Belgique ont dépassé de 
beaucoup (307,498 kil. en 1839) les imp or­ 
lutions de la France chez nous : résultat 
dù à la loi qui défend d'exporter les os 
de notre pays (l) et réserve ainsi la ma­ 
tière première à la main-d'œuvre belge ; 

Que si l'état de gêne où se trouve mo­ 
mentanément la Iabeication du sucre en 
Fronce, tend à y diminuer la consommation 
du noir animal, la fabrication de ce der­ 
nier produit y décroîtra en proportion, 
car le producteur français ne saurait son­ 
ger sérieusement à lutter 11,rnc nous sur 
notre marché où il est grevé d'énormes 
frais de transport et d'un droit d'entrée de 
3½ à 4 p. 01.; 

Que, en tous cas, il importe aux raffineurs 
de sucres belges que 1a concurrence soit 
maintenue pour un produit dont la hausse 
éventuelle leur serait très préjudiciable, 

La chambre vote donc pour le maintien 
du tarif actuel. 

(1) La chambre de commerce de Gaud se trompe 
aur c.- point; la loi qu'elle cite no ptobibe pas les os 
• la sortie , mai, les cliarge d'un droit de ~o fr. par 
1000 kil. 
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Ln1·. D. 

commerce reproduits ci-des sus, 

ANVERS. TOURNAY. DR UXELLES . 

.li.via contraire à la demande. 

Les considérations que cette chambre 
fait valoir se rencontrent avec celles émi­ 
ses par 111 chambre de commerce do Gand 
pour ce qui est en particulier du peu do 
fondement qu'ont les fabricants do noir 
d'os, de craindre que la sit1,1ation actuef le 
de~ raffineries de sucre en France, ne re­ 
jette sui le marché belge I'ëucomhremènt 
qu'il y aurait ohes elle du noir produit par 
ses fabricants. Ceux-ci du reste sont dans 
des conditions trop défavorables pour sou­ 
tenir Ia concurrence en Belgique. Mais, 
dans ce cas même leur eolléùrtendé im­ 
porte à nos raffineurs de sucre dont les 
principaux s'approvisionnant de noir ani­ 
mal chez un petit nombre de producteurs 
connus pour ne pas falsifier leurs îabrtca­ 
tions , ont à craindre une coalition de lo 
part de ces derniers pour faire hausser 

l"ieurs prix, une fois que toute concurrence 
étrangère serait écartée. 
L'a"Vis de la chambre d' ~nvers se résume 

donc en ceci : que la fabrication du noir 
animal est suffisanunent ptotégée pat le 
tarü actuel. 

Avis favorable à la demande. 

Cette chamln c I emarque que le noir 
animal tend à la baisse en Bel5ique ot que 
depuis que la Iabrl oauon du sucre de bet­ 
ter ave déclme , le grand nombre de fahrr­ 
ques de noir animal existant dans le psys, 
sont obligés d'exporter leurs produits qui 
dépassent de beaucoup la consommation 
intérieure. 

Elle ne voit donc pas d'inconvénient à 
élever jusqu'é ft·. 8 pat 100 kil. le droit 
d'entrée sur le noir animal. 

Avis favorable à la demande. 

Si la li'ra.nce, dit cette chamhrc, dé, erse 
en Belgique à vil prix le noir nnunul on 
poudre, c'est qu'elle ne peut utiliser pour 
ses raffineiies cle sucre de beuerave , les 
seutes qu'elle ait, que lo noir en grain ( 1 )- 

On peut bans inconvénient imposer la 
poudre li 3 fr. les 100 kil. à I'entrée; droit 
qui n 'atteindre que la l'rance où le noir de 
cette espèce est de fr. 8 et où la Belgique 
n'en importe pus. Cette mesure , si elle 
n'empêche pas les importations frnnçaises, 
tournera du moins au profit du trésor 
public, 
Le droit de sortie sur les os doit être 

élevé â fr, 60 les 1000 kil. L'Angleterre 
qui ne produit poinf assee de noir animal 
pour sa Clol'll901omation , au lieu des Oil 

qu'elle ne pourra plus ,'y procurer, pren­ 
dra ù la Belgique le noir y fabrique, d'ou 
résultera pour cette dernière Je bénéfice 
de la main d'œuvre, c'est-à-dire une 
source réelle de proepéritë. 

(1) La faLrirat,on Ju noir ammal prodm! néuessar­ 
rdn1•nt 3/5 cl« 1>G1r u, gi'ain el' "75 de poudre. Cclle-c, 
u~ peut être employé, <JU• dans la Iabu catron Jn 
stltre colouial. 
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